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Ascot effectuera
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Monique Gagnon-Tremblay en a fait
l’annoncehier.
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Chez nous
Magog

Lesvisiteurs à la
Traversée invités à
payer à compter
de 10h dimanche

 

 

Drummondville
Trois gynécologues
pourl'hôpital
Sainte-Croix

 

Wotton

800 000 $ pour
créer 12 emplois

CAHIER B
   
oo

 

La Geo. Sheard en
faillite a Coaticook
 

MIEUX SE CONNAITRE-A6

Compton,
la capitale
du fruit

   

   

 

(203e jour de l’année)

Chaud et humide:
max. 29 à 31
Prob. d’averses: 70 %

Lever du soleil: 5h20
Coucher du soleil: 20h27

Demain: chaud et humide

«Notre petit chou à la crème va
nous manquer
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

n l’appelait notre petit
«0 chou à la crème. Elle va

nous manquer terrible-
ment.»

Gisele Dulac est la mére de Pris-
cilla Plante, cette adolescente de 12
ans décédée mardi soir après avoir
été traînée par un cheval saisi
d’épouvante.

Forte, sereine même, la jeune
mère parle de sa fille et chaque pa-
role, pesée, semble apaiser son terri-
ble chagrin. Entourée de ses enfants
Marie-Claude, Patrick, et plus tard
de Maryse et de son mari Gaëtan,
elle raconte chacun des gestes de la
jeune cavalière avec tant d'amour,
qu'on l’imagine en train de fouiner,
dérangeret faire sa place.

«C’est une fille extraordinaire,
d’insister Gaëtan Plante, mécanicien
bien connu dans l’est de la ville et
dont le petit garage se trouve au
coin des rues Galt et King Est. Elle
avait juste douze ans, mais elle en a
fait des choses dans sa vie et elle
nous en a fait faire. Elle ne s’éterni-
sait jamais. Ce qui va le plus me
manquer, c’est de l’entendre monter
les escaliers.»

Priscilla était la bougie d’allu-
mage de cette famille. Passionnée
des animaux, elle effectuait son
deuxième séjour au camp équestre
du Centre Evasion de Fleurimont. À
sa première année, elle avait appris
à nettoyer son cheval, à le brosser.
Elle savait qu’elle devait s'éloigner
lorsqu’elle passait à l’arrière.

«Ça fait déjà six mois qu’elle
parlait de son camp, surtout avec sa
cousine. Depuis des semaines, les
deux avaient hâte que la date arrive.
Elle n’avait pas peur des bêtes et
elle était confiante. En revenant de
son camp l'an passé, elle voulait
acheter un cheval et prendre des
cours. Cette année, c’est elle qui a
demandé à prendre le même che-
val», de se souvenir sa mère.

Considéré comme une hyper-ac-
tive légère à l'école, Priscilla avait
toujours un projet en tête. Gymnas-
tique. rap, ski alpin, elle touchait à
tout. Elle laissera aussi un vide chez
les louvettes. Une des responsables
a confié à la famille «qu’ils sont bien
mieux de lui faire de la place en
Haut, parce qu’elle en déplace de
air.»

«Elle n’arrêtait jamais, dira le
grand Patrick avec beaucoup de ten-
dresse. Elle était toujours sur un
bord et sur l’autre. Elle était telle-
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Priscilla demeurera à jamais dansles coeurs de Patrick, Gaëtan, Marie-Claude, Maryseet Gisèle.

ment partout, qu’elle en était fati-
gante!

Pour moi, c'était mon petit coup
de vent, ajoutera Marie-Claude.
Elle voulait être graphiste comme
moi. Elle aimait beaucoup dessiner
et voulait toujours prendre mes
instruments.»

Devant le malheur, la famille
Plante sort grandie de cette épreuve.

«On est comme transportés par
l’amour des autres, sens-tu ça toi
Gisèle, de demander Gaëtan à son
épouse? Les enfants se chicanent
souvent ici, mais quand ils ont ap-

L'orage frappe durement à Montréal

L'Estrie s'en tire
 

Sherbrooke
 

Serge DENIS

à région de l’Estrie s'en est
L sommetoute bien tirée hier soir

alors que le violent orage qui
s’est abattu sur le Québec a laissé
des traces importantes particulière-
mentsur l'île de Montréal où la fou-
dre a frappé cinq personnes en plus
d’en priver 500 000 autres d’électri-
cité.

En Estric, l'orage s'est contenté
de faucher bon nombre de transfor-
mateurs que les employés ont, dans
la plupart des cas, remplacés
promptement.

Chez les abonnés d'Hydro-Sher-
brooke. seulement une vingtaine de
résidences ont vu leur courantinter-
rompu au cours de la soirée. Le bris
de deux transformateurs sur la rue
Evangéline à Sherbrooke, de même
qu'à Saint-Elic ont plongé ces sec-
teurs dans l'obscurité. Mais chez
Hydro-Sherbrooke. on affirmait
avec certitude que tout serait rentré
dans l'ordre avant ce matin.

Dans le secteur de Drummond-
ville desservi par Hydro-Québec, la
situation semblait également sous
contrôle, bien que le nombre de
pannes soit considérablement plus
important. On comptait une tren-
taine d'endroits à visiter pour y
changer des transformateurs fou-
droyés, dans la plupart des cas. Un
poteau a aussi cédé aux affres du

temps. En fin de soirée, tout indi-
quait que le réseau serait complète-
mentrétabli ce matin.

Les abonnés qui reçoivent leur
électricité du poste de Beauce-Thet-
ford étaient autour de 3000 à 4000 à
demeurer dans l'obscurité après lc
passage de l'orage. Ce matin, affir-
me-t-on, il ne devrait rester que
quelquescas isolés à régler.

Et pour ce qui est du territoire
que couvre le poste de Granby, on
n’a pas voulu donner de détails,
mais il semble que la région n'a pas
été épargnée non plus. De 200 à 300
abonnés auraient rapporté leur
panne.

Par ailleurs, un accident qu'on
avait d’abord cru causé par la foudre
est survenu vers 16h30 en après-

 

Cing personnes
frappées par la

foudre
Midi à Notre-Dame-du-Bon-Con-
sci. Un homme d'une trentaine
d'années a subi des blessures alors
qu'il aurait touché un fil électrique
en effectuant un travail d'émondage
sur des arbres. Domicilié à Drum-
mondville, l'homme a été transporté
à l'Hôpital Sainte-Croix.
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pris l'accident de leur soeur. Moi,
J'ai_ découvert que j'ai un fils et
qu'on s'aime tous. C'est sûr que la
semaine prochaine. on va se chica-
ner encore.»

«Le pire. a-t-il ajouté, c'est
d’avoir vu Priscilla dans cet état.
Elle était si belle notre fille. On a
plein de photos d’elle sur les murs,
pis elles vont rester dret là. Elle pre-
nait tellement de place!»

Pour la famille Plante, le drame
qui a coûté la vie à Priscilla, est un
accident. Les poursuites sont hors
de question. ils n'ont même jamais

songé à ça.

Patrick dira fièrement que sa pe-
tite soeur avait elle-même fait les
démarches pour s’inscrire au camp

 

Lyne Joly tiendra
le coup (A3)

SrDDSEINE AGESE WOE

d’équitation. Elle a préparé sa valise
et demandé à choisir sonlit.

«C’est la première fois qu'elle

rriblement»
— la maman de Priscilla Plante

  
Telephoto, Jean Bourbonniére

faisait tout, elle-même, d'intervenir
le père. D'habitude,c'était toujours
Maman par ici et Papa par la. Elle
était le bébé, pis elle aimait ça et
jouait son rôle à la perfection. On
ne pouvait Jamais se choquer avec
elle. Elle trouvait toujours le moyen.
Desfois, sans raison, elle nous criait
du sous-sol: Je l'aime!»

Tiens Priscilla! C’est le journaliste
qui te l'offre le lapin nain que les
tiens t’avaient promis si tu amélio-
rais tes notesà l’école.

 

 

   

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

e président de l’Association de
L amusement du Québec et

ropriétaire de Simplex à
Rock Forest, Pierre Bourgault, ap-
pelle tous les tenanciers et proprié-
taires de bar, restaurant et dépan-
neur de l’Estrie à la mobilisation
pour contrer l’instauration pro-
chaine dans la région de vidéopo-
kers par Loto-Québec. Selon lui,
l’arrivée chez nous, des vidéopo-
kers de la société d’État équivaut à
une déclaration de guerre.

M. Bourgault estime qu’un bon
nombre de tenanciers sont derrière
lui et la protestation s’organise. On
projette de manifester devant le
premier bar qui acceptera entre ses
murs les vidéopokers jusqu'à temps
que ces machines ne disparaissent,

Jusqu’à temps que le ministre de
la Sécurité publique. Robert «Mid-
dlemiss vienne les chercher lui-
même. clame le président. C'est à
lui et il devra venir les chercher. Le
gouvernement vient de déclarer la
guerre!»

Selon M. Bourgault, c'est dans
un établissement hôtelier de Coati-
cook que les appareils institution-
nalisés feront leur apparition en
Estrie. C’est précisément là que le 

La guerre est ouverte
Appel à la mobilisation contre les nouveaux vidéopokers

TO TROT TOUS
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première manifestation devrait
avoir lieu.
«Ça va être meilleur en pleine

campagne électorale. Ce sont leurs
appareils et leur campagne, martè-
le-t-il. Ils en paieront les consé-
quences. Nous seront 1a 24 heures
sur 24, jusqu’au moment où le mi-
nistre viendra chercher ses machi-
nes. Nous n’empêcherons pas les
clients de rentrerà l'intérieur, mais
ils vont être gênés.»
«Le gouvernement, c'est comme

la mafia, lance-t-il en entrevue télé-
phonique. De toutes façons, c'est
‘affaire de Daniel Johnson puisque

«Middlemiss c’est sa marionnette.»

Il n’a été possible de joindre,
dans la journée d’hier, le proprié-
taire du bar en question, en vacan-
ces sur un terrain de golf.

Du côté de Loto-Québec, on
confirme l’arrivée de vidéopokers
dans la région la semaine pro-
chaine. Les appareils seront reliés
à un système central. Depuisquel-
ques semaines, la sociéte d’Etat a
ébuté l'installation au Québec,

principalement à Montréal et dans
la Vieille Capitale.

Le chargé des communications à
Loto-Québec, Jean-Pierre Roy,
souligne poursa part depuis le bu-
reau de Montréal qu’une soixan-
taine d'appareils feront leur entrée

 

Rien n’arrêtera
Loto-Québec (43)

en Estrie la semaine prochaine.

 

Rappelons que depuis l’adoption
de la Loi 84, le monopole de l'opé-
ration des vidéopokers revient à
Loto-Québec. De nombreuses pro-
testations ont été signalées à tra-
vers le Québec, par crainte d’une
saisie massive de ces appareils.    
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Yvon ROUSSEAU Ascot
 

 

ront exécutés à Ascot pour
l’amélioration des réseaux

d’aqueduc et d’égout ainsi que pour
la réfection du réseau routier et
l’éclairage du parc de soccer.

L'annonce de ces travaux sub-
ventionnés en partie a été faite hier
ar la députée de Saint-François,
me Monique Gagnon-Tremblay,

qui s’est défendue de faire de l’élec-
toralisme en rappelant que la muni-
cipalité s’était tout bonnement
inscrite à des programmes gouver-
nementaux existants.

La municipalité d’Ascot réali-
sera, dans le cadre du programme
Travaux d’infrastructures Canada-
Québec, volet 1, des travaux d’amé-
lioration de ses réseaux d’aqueduc
et d’égout dans les secteurs des rues
Arsenault, Boisclair, Chambly, ainsi
que de réfection des rues Belmont,
McDonald, Belvédère et Horizon.

Ces derniers travaux nécessite-
ront des investissements estimés à |
656 720 $ qui seront assumés, en
vertu de l’entente, par le gouverne-
ment fédéral, le gouvernement du
Québec et la municipalité, à raison
de 614 974 $ pour les contribuables
d’Ascot et d’une participation égale
de 520 873 $ pour les gouverne-
ments de Québec et d’Ottawa. La
ministre a précisé que la réalisation
de ce projet contribuera à la créa-
tion de 22 emplois-année.

D es travaux de 2.5 $ millions se-

Débosseleur/débosseleuse

Code: 7322 #2879753
Salaire: selon carte
Poste permanent, 40 hres/semaine
Lieu: Magog
Exigences: apprenti 2e, 3e ou 4e
année avec plus de 2 ans d’expé-
rience et carte d’apprenti
Fonctions: débosselage de carros-
series d’autos

Secrétaire/comptable

Code: 1431 #2883942
Salaire: $300.00/semaine
Poste permanent, 37 1/2 h/sem
Lieu: Fleurimont
Exigences: expérience comme se-
crétaire/comptable, dactylo 40

mots/min. Connaissance de la
comptabilité informatisée, cours
de secrétariat, autonome
Fonctions: travail général de bu-
reau, comptabilité informatisée,
recevoir les appels, effectuer le
classement

Mécanicien(ne) automobiles

Code: 7321 #2878599
Salaire: selon carte
Poste permanent, plein temps, 40
hres/sem., de jour
Lieu: St-Elie
Exigences: doit posséder carte
classe B mécanicien automobile,

Révision avantageusepersonne responsable
Fonctions: installation de moteurs

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou

La députée-ministre a expliqué
que la municipalité d’Ascot avait bé-
néficié d’une révision de son seuil
minimum qui se situait à 114 $ per
capita, ce qui aurait eu pour effet

 

            

téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983. Une initiative de
La Tribune en collaboration avec
le Centre d’emploi.

J'AIME
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Une foule de ry m
petits gestes >

simples re Jacques LEMOINE Sherbrooke
contribuent à
valoriser l'eau C'EST CLAIR!
que nous ondamné deux fois pour coups
utilisons et menaces depuis le début de

l’année, Pierre Coderre n’a pu
Régler le niveau d'eau de la la-
veuse pour un plus petit volume
de vêtements à lessiver; remplir
le bain à moitié; utiliser un balai
pour nettoyerl’entrée de garage
plutôt que d'utiliser automati-
quementle boyau d'arrosage.

obtenir hier une levée de son inter-
diction d’être en contact avec son
amie de coeur malgré le souhait de
cette dernière.

Mme Micheline Charron avait
exprimé le souhait devant le tribunal
de revoir le requérant de 33 ans avec
lequel elle dit ne pas avoir maille à
partir quand il ne consomme pas de

Il n’est pas nécessaire d’arroser a  stupéfiants.
* Ascot » Canton de Magog
* Bromptonville « Rock-Forest

 

 

* Deauville * Rock Island
* EastAngus * St-Élie d'Orford
* Fleurimont * Sherbrooke
* Lennoxville * Windsor

* Magog Yvon ROUSSEAU Cowansville

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
l’arrosage de vos pelouses. ; 39

9 p loir entrer illégalement de la
drogue à la prison de Co-

wansville, a fini par lâcher le mor-
ceau.

En effet, après une journée et
demie de détention et de surveil-

U n individu, souçonné de vou-

Pour information
AQTEEstrie: 821-5843  
 

  

   NOUS AVONS
AU MOINS

UN GAGNANT   

     
   

Les règlements de participation
AVEC LE NO 0-71 de ce concours sont diponibles

PUBLIE LE JEUDI 21 JUILLET 1994 aux bureaux de La Tribune,
1950, rue Roy, Sherbrooke.

 

   Même si vous n'avez pas gagné,
complétez l'endos de votre carte de
bingo. Tirage de 800$ le 16 septem-
bre 1994

CARTE VERTE

  
 

    

    

   

 
La députée de Saint-François, Monique Gagnon-Tremblay, a annoncé une aide importante à destravaux dansla municipalité
d'Ascot.

d’obliger la municipalité à investir
1 035 000 $ avant d’avoir accès aux
subventions du programme d’infras-
tructures.

«Jai pu négocier un dérogation
avec mon collègue le ministre des
Affaires municipales, M. Claude
Ryan, et ramener le seuil minimum
à 25 $ percapita ou à un montant de
227 000 $, en deça duquel les inves-
tissements sont admissibles aux sub-

Condamné deuxfois pour coups et menaces

La Courlui interdit d'approcher son
amie de coeur mêmesi elle y consent

Coderre a écopé le 22 mars
d’une peine de neuf mois et d’une
autre d'un mois le 28 janvier pour
des actes ou propos violents à
l’égard de sa compagne, condamna-
tions assorties de cette interdiction.

Mme Charron avait relaté que
son ami lui téléphone de la prison
quelques fois par jour à frais virés
mais qu’elle n’a pas la permission de
le visiter.

Elle dit être bien consciente de
sa dernière démarche mêmesi elle
avait déjà manifesté la volonté dans
le passé de coupertous les liens avec
le requérant.

lance étroite, le suspect a fini par re-
jeter, dans ses selles, les 21 grammes
de haschich contenus dans des petits
sachets de plastique, qu’il avait avalé
devant les gardiens de la prison de
Cowansville, en fin d’après-midi,
mardi. Ce n’est que mercredi, en fin
de soirée, que les enquêteurs ont pu
récupérer la drogue.

Il a paru suspect

Le tout a débuté lorsque l’indi-
vidu, qui s’était rendu à la prison de
Cowansville pour y visiter son frère,
est apparu suspect aux gardiens, de-
vant qui il a avalé les petits sachets
de plastique. Pris de panique devant

La vice-première ministre a pré-
cisé que l’aide financière assumée
par le gouvernement du Québec
seulement atteindra 456 000 $ sur
des projets totalisant 684 000 $.

Et ça continue
La députée de Saint-François a

aussi profité de la conférence de
presse, à Ascot, pour annoncer que
dans le cadre du programme d’aide
à l’amélioration du réseau munici-
pal, elle avait recommandé à son
collègue le ministre délégué aux
Transports et responsable de la voi-
ric, M. Gaston Blackburn, qu’un
montant de 100 000 $ soit attribué à
la municialité d’Ascot, afin d’attein-
dre l’objectif de remise en état du
réseau routier municipal.
La ministre a précisé avoir tenu

compte qu’'Ascot est désavantagée
par un vaste territoire, ajoutant
qu’elle ne voulait pas que la munici-
palité soit pénalisée par les an-
nexions.
Mme Gagnon-Tremblay a pour-

suivi en annonçant qu’elle verserait,
à même son budget discrétionnaire,
une somme de 60 000 $ pour l’achat
d’un système d’éclairage au terrain
de soccer.

 

  Pas de l’électoralisme
 

ventions».

Autres projets subventionnés

Mme Gagnon-Tremblay a aussi
informé la municipalité d’Ascot que
le gouvernement du Québec a ac-
cepté, dans le cadre du programme
des travaux d’infrastructures Qué-
bec, de participer a la construction
d’une voie d’évitement de la rue
Montante, sur une longueur de 800

Me Jean Leblanc a représenté
que son client se trouve dans unesi-
tuation singulière puisque que Mme
Charron est désireuse de continuer
sa relation avecla lui.

L’interdit judiciaire était justifié
à cause de «la chimie» existant entre
ces deux personnes, selon la procu-
reure Andrée Marchand.

Le juge Robert Sansfaçon de la
Cour du Québec a décidé de ne pas
modifier la décision de ses deux col-
lègues. ’

Coderre a quitté l’audience en
faisant un signe a Mme Charron
qu’il lui téléphonerait.

Vaine tentative pour entrer de la drogue en prison
la perspective d’être fouillé, le visi-
teur croyait avoir réglé ses problè-
mes, mais il devait plutôt être sou-
mis pendant plus d’une journée à
une surveillance très étroite, en at-
tendant que son organisme expulse
la drogue.

Le suspect n’a pas été arrêté,
mais il devra comparaître par voie
de sommation. La drogue retrouvée
par la police est évaluée à 400 $. II
n’est pas rare que des visiteurs qui
se rendent à la prison tentent ainsi
de refiler des narcotiques aux déte-
nus qu’ils vont visiter. Inutile de dire
que les gardiens de prison sont très
vigilants sur ce point.
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loto-québec GAGNANTS LOTS
Tirage du 6/6 1 2 243 714,20 $
94-07-20 5/6+ 5 134 622,80 $

5/6 242 2 225,10 $
4/6 14852 69,50 $
3/6 284938 10,00 $

10 17 19 31 35 5 48 pentes totales: 16 304a000,00 $
; ; Lo Prochain gros lot (approx.): ,;

Numéro complémentaires <= Prochain rage: 94-07-23

Tirage du Tirage du
« 94-07-20 94-07-21

NUMÉROS LOTS A 4 7 1 13
539711 100000 $ 14 18 19 27 30
39711 1000$
9711 250 $ 39. 41 _42 _48 52
71 50$ 54 56 57 60 64
11 10

1 2 : Prochain tirage: 94-07-22

. TVA,le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle. cette dernière a priorité.

La présidente du Conseil du tré-
sor a tenu à préciser à ceux qui se-
raient tentés de la taxer de faire de
l’électoralisme, qu’il n’y avait rien de
nouveau dans ce qu’elle annonçait.
«Le programme des infrastructures
Canada-Québec a été annoncé en
février dernier et représente pourle
Québec des investissement de 1.575

Téléphoto, par Claude Croisetière

metres, reliant le chemin Dunant au
chemin Sainte-Catherine, un projet
évalué à 354 000 $.

«Ce projet, a-t-elle précisé, aura
poureffet de régler un problème de
circulation causé par la présence de
la carrière dans ce secteur». La mu-
nicipalité pourra aussi construire un
nouveau garage municipal et un en-
trepôt de sel. un projet estimé à 330
000 $.

$ milliards, dont les projets annon-
cés aujourd’hui».

Le maire Robert Pouliot, qui
avait présenté la ministre, a remer-
cié cette dernière de l’aide accordée
à sa municipalité.

AUPALAIS DEJUSTIC

Soupçonné d'avoir menacé son épouse
Sherbrooke - Un homme de 67 ans a repris sa liberté provisoire hier en

attendant de répondre de voies de fait sur son épouse lors d’un épisode au
cours duquel il aurait sorti une carabine .22 non chargée, mercredi soir, dans
le canton de Shipton.

Selon une source policière, le sexagénaire a déposé l’armesurla table et
verbalisé qu'il pensait avoir des projectiles.

Son épouse s’est alors rendue chez un voisin pour alerter les policiers.
L'inculpé, représenté par Me Philippe Gilbert, à dû souscrire un engage-

ment de garder la paix, ne pas communiqueravec la plaignante, ne pas con-
sommer de boisson alcoolisée. ni posséder d'armes à feu pendant la durée
des procédures.

Ces conditions d’élargissement avaient été soumises à l'appréciation du
juge Robert Sansfaçon de la Cour du Québecparle procureurPierre Proulx.

   

Il admet un cambriolage rue Arsenault
Sherbrooke - Jean-François Laliberté, qui avait téléphoné à la police à

deux heures du matin pour l'informer qu’il enfreignait son couvre-feu,s’est
mis en règle hier avec la justice.

Il a admis sa culpabilité à un cambriolage le 13 juillet dans un apparte-
ment de la rue Arsenault, à Ascot, où deux carabines, un fusil, un arc à pou-
lie, un couteau de chasse, de la boisson, deux vidéos et des bijoux ont été
volés.

Le prévenu, âgé de 24 ans, se trouvait alors à enfreindre une interdiction
de possession d'armes à feu et une probation.

Remisenliberté provisoire le 15 juillet, il a téléphoné aux policiers le 20
pour leur demander d’allerle chercher dansles circonstances pré-citées.

Me Jean Leblanc à soumis au tribunal qu'une peine de six mois serait
adéquate pour son client qui avait décidé de régler ses comptes avec la jus-
tice, un quantum avec lequel le procureur Charles Crépeau était en accord.

Le juge Robert Sansfaçon de la Cour du Québec a suivi cette recomman-
dation conjointe en l’assortissant d’une probation de deux ans.   
 

L'eau de la plage Blanchard
est bonne pourla baignade

nistère de l'Environnement du Qué-
bec (MENVIO).

Un communiqué de la Corpora-
tion de gestion CHARMES,affirme
en effet que l’eau à cet endroit a ob-
tenu une cote «B», ou bonne, de
sorte que les vacanciers peuvent en
profiter sansrisque pour leursanté.
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Photo La Tribune, par Claude Croisetière

Quand on se dépense pour donnerunloisir sain aux jeunes, on ne s'attend surtout pas à ce qu’un coup du sort vienne nousles
enleversi tragiquement.

Grand-père d'unefillette qui s'adonneà léguitation, Jean-Guy Desmarais est formel
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Suites douloureuses de l'accident mortel au centre d'équitation fleurimontois

Sans support, Lyne
oly aurait tout vendu
 

Pierre-Yvon BÉGIN Fleurimont
 

querl'équitation à l’âge de huit
ans, Lyne Joly ne se doutait pus

qu'elle deviendrait propriétaire à 24
ans de l'un des grands centres
équestres de la région, à Fleurimont.

Mais mardi soir, c'était le drame.
un horrible coup du sort. Un de ses
chevaux a pris le mors aux dents,en-
traînant dans la mort une adoles-
cente de 12 ans. Priscilla Plante.

«Je n’ai pas le choix de vivre
avec ça, dira la jeune femme. Si je
n'avais pas eu le support du forge-
ron, de mon profet de tous les amis
de chevaux qui sont venus me voir
pour me dire de ne pas lâcher, j'au-
rais vendu tous les chevaux. J'aurais
gardé ça privé pour moi.»

Hier, sous un soleil de plomb.
l’atmosphère était lourde au Centre
équestre Evasion de Fleurimont.
Moniteurs et enfants vaquaient à
leurs occupations avec le plus grand
soin, comme si la minutie pouvait
aider à supporter la peine. l’inexpli-
cable.

Celle qui a lancé son entreprise
avec deux chevaux il y a sept ans.
qui en a acheté un troisième avec les
profits réalisés et ainsi de suite jus-
qu’à ce jour, ne changera rien à son
approche. Reconnue pour sa grande
patience. elle a l'assurance de celle
qui sait avoirtout fait.

«Je ne peux avoir des chevaux

L orsquelle a commencé a prat-

«Les parents peuvent avoir confiance»
 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

Guy Desmarais, propriétaire
d’un dépanneur dans la rue

Sainte-Famille à Sherbrooke a télé-

D € sa propre initiative, Jean-

phoné à La Tribune hier pour rassu-
rer les parents dont les enfants font
de l’équitation.

Annik, la petite-fille de six ans
de ce grand-papa gâteau, fréquente
le Centre équestre Evasion de Fleu-
rimont. Il tenait absolumentà rassu-
rer les parents.

A son avis, l’équitation constitue
non seulement une excellente disci-
pline, mais aussi un bon moyen d’as-
surer le contact d’un animal avec un
enfant qui adore les bêtes, mais qui
ne peut en posséder.

 

Vidéopokers

Loto-Québec
n'entend pas
selaisser
ralentir
Claude PLANTE

 

Sherbrooke
 

tend pas prendre de mesures
spéciales ‘ pour contrer

d'éventuels mouvements de pro-
testation dansles régions, comme
le proposele président de l'Asso-
ciation de I'amusement du Qué-
bec et propriétaire de l’entreprise
d’amuscment Simplex de Rock
Forest, Pierre Bourgault.

Rien n’arrêtera l'installation
des vidéopokers, explique le res-
ponsable des relations publiques
chez Loto-Québec, Jean-Pierre
Roy. La société ira comme les
plans établis le proposent, selon
les demandes des tenanciers.
«Nous faisons notre travail,

dit-il, Je ne crois pas qu'il y aura
beaucoup de protestations puis-
que nousinstallons les machines
chez des tenanciers qui en ont
fait la demande et réponduàcer-
tains critères.»
«Nous en avons installé beau-

coup depuis quelques semaines
et les clients, comme les tenan-
ciers d'ailleurs, apprécient les
nouvelles machines. Ils aiment la
transparence du système. Il faut
dire aussi que le taux de remise
est de 92 pourcent. Les gens ga-
gnent plus souvent.»

Pour qu'on installe dans leur
établissement les nouveaux appa-
reils, les tenanciers doivent faire
une demande à la Régie des al-
cools, des courses ct des jeux du
Québec. Lorsqu'une licence est
émise. [Loto-Québec entre en
communication avec la direction

du commerce et prend rendez-
vous.

Enfin, M. Roy ne croit pas que
l'implantation de ces vidéopokers
institutionnalisés viendra nuire à

l'industrie estrienne de l'amuse-
ment, Depuis trois semaine, 600

appareils ont été installés au
Ouépes principalement à Mon-

sal et Québec.

L a société Loto-Québec n’en-

   
  

«Les parents peuvent avoir con-
fiance, a-t-il assuré. Evasion est un
bon centre, bien tenu et Lyne Joly
aime tellement les enfants. Elle voit
à tout. Annik avait oublié ses bas
l’hiver dernier, elle lui en à fabri-
qués avec des bandages. Elle est tel-
lement patiente avec les enfants que
parfois, les parents. nous sommes
gênés.

C’est sûr que l’équitation, ça
comporte des risques, d’ajouter
grand-papa Desmarais. C’est un ac-
cident malheureux, mais c'est
comme un enfant qui tombe à bicy-
clette. Les autres ne sont pas pour
arrêter d’en faire pour ça.»

Jean-Guy Desmarais est visible-
ment très fière de sa petite Annik.
Elle pratique l’équitation depuis un
an maintenant. Grand-père l’accom-

 

Jean-Guy Desmarais

pagne à ses cours chaque mardi soir
et suit sa progression avec intérêt.

«Elle à déjà commencé à sauter,
dira-t-il le sourire fendu jusqu'aux
oreilles. C’est vrai que je suis en
adoration devant elle et on espère
qu’elle va devenir très bonne. Tout
le monde trouve qu’elle est chan-
ceuse d’avoir commencési jeune.»

Il affirme avec plaisir qu'Annik
est en mesure de seller elle-même
son cheval. Après une balade en
traîneau l'hiver dernier, elle a de-
mandé au propriétaire de brosser le
cheval à sa place.

Il raconte aussi que le proprié-
taire d’un cheval et d'un poney pen-
sait susciter l'intérêt de l'enfant en
lui proposant d'acheter son poney.

«Non, c’est le gros que je veux».
de répliquer Annik sans hésitation.

plus tranquilles que ça, a-t-elle dit.
Même si on avait voulu, nous ne
pouvions rien. On ne pouvait pas
mieux faire. C’est le temps des gros-
ses mouches noires cl même si on
met de l'huile sur nos chevaux. elles
piquent quand mème.

Ça fait six ans que j'ai ce cheval-
là, a-t-clle ajouté. Avec ce cheval ou
les autres. il n'est jamais rien arrivé
de grave. C'est sûr qu'il y a des chu-
tes parfois. mais c'est normal.»

Durant l'été. Lyne Joly tient des
camps d'été pendant sept semaines
en plus de recevoir les enfants
inscrits à Cap Jeunesse, Elle compte
sur les services de quatre moniteurs
et deux employés pourl'entretien.

Ce matin, un psychologue doit se
rendre au centre afin de rencontrer
les enfants et les moniteurs.

«Aujourd'hui. ça va un peu

mieux, on n'en parle pus trop, dira
ta propriétaire. Demain vendredi,
avecle psychologue on va essayer de
se libérer de tout ça.»

Coroner

René-Maurice Bélanger. coroner
chargé de l'affaire. à indiqué à La
Tribune que la jeune victime pré-
sentait de multiples érosions sur
tout le corps et les membres. Il a
aussi remarqué une profonde lacé-
ration du cuir chevelu et une frac-
ture du crâne assez sérieuse.

La victime présentait aussi un oc-
dème important à la main droite et
le coroner « demandéquel'on prati-
que des radiographies supplémen-
taires.

Une autopsie à été pratiquée sur
le corps de la victime et le rapport
était attendu en fin de journée.

 

   
  De la chaleur à souhait
Le 21 juillet 1994 à destitué le 21 juillet 1978 dans les anna
leur. L'ancienne marque de 30,5 °C a été battue à plate couture par un nouveau
record de 31,9 °C, atteint aux alentours de 16 h. Quant au record de mois (33,7 °C),
établi le 4 juillet 1983, il est confortablementresté assis sur ses lauriers.

Pour les prochains jours, la situation ne change guère: un mercure qui a la fotie
des hauteurs, de l’air humide et «collant», et un plus grand risque d'averses et
d'orages forts. Gardez le parapluie et le parasol à portée de lu main.

eee par Claude Croisetiérd

es des recordsde cha-   
L'herbe à poux fait son apparition
LI |! ne reste plus qu'une semaine pour s'en débarrasser, sinon.… gare au rhume des foins
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

de carottes chez vous et vous

V ous découvrez de gros plants

n’en avez pourtant pas planté?

Si c’était de l'herbe à poux?

Le feuillage de l'herbe à poux
ressemble effectivement à des feuil-
les de carottes. note le docteur
Reno Proulx, de l’Equipe régionale
de santé publique de l’Estrie.

 

Il reste une semaine pourse dé-
barrasser de cette mauvaise herbe
avant qu'elle n’empoisonne la vie de
12 pour cent de la population.
Après le ler août, elle fleurit et
émet dans l'air des grains de pollen
microscopiques qui servent a sa re-
production.

Résultat: le rhume des foins, qui
affecte 600 000 personnes au Qué-
bec.

Unfeuillet publié par le Comité
de santé environnementale des Dé-
partements de santé communautaire
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Le feuillage de l'herbe à poux ressemble beaucoup à celui de lo carotte.

 

nous apprend qu'il y a deux sortes
d'herbe à poux. Parmiles plantes al-
lergènes, la plus répandue est la Pe-
tite herbe à poux (en latin Ambrosia
artemisiifolia). File pousse générale-
ment en colonie. dans des endroits
perturbés par l’activité humaine ou
dépourvus de végétation. On la voit
souvent dans les terrains vagues, les
chantiers de construction, les in-
terstices de trottoires, en bordure
des routes et des voies ferrées.

La Petite herbe à poux est une
plante annuelle qui mesure de 10 à
90 centimètres. soit de 4 à 36 pouces
de hauteur. Ses feuilles sont minces
et profondément découpées en seg-
ments étroits. Elles sont opposées à

la base et alternent dans la partie
supérieure. Sa tige est poilue.

Au sommet des rameaux de la
plante. l'herbe à poux produit en
juin et juillet des fleurs verdâtres
groupées en capitules sur des épis.
En période de floraison, durant le
mois d'août et septembre. ces fleurs
émettent du pollen.

Un seul plant d'herbe à poux
peut générer plusieurs millions de
grains de pollen ainsi disséminés
dans l'air par le vent.

La deuxième espèce d'herbe à
poux. appelée Grande herbe à poux
(ambrosiatrifida) est plus rare. Elle
peut atteindre deux mètres (plus de

six pieds). Ses feuilles sont larges.
opposées et formées de trois à cinq
lobes.

La personne allergique à l'herbe à
poux souffrira de congestion nasale,
d'éternuements, de larmoiements et.
parfois, de problèmes respiratoires
plus sérieux comme l'asthmeallergi-
que.

On peut à tout moment et sans
danger toucher l'herbe à poux pour
l’arracher. Cette plante ne cause pas
de démangeaisons cutanées.

L'arrachage est le moyen le plus
écologique et le plus simple de s’en
débarrasser. Le système de racines
peu développé du plant rend cette
opération facile.

Le pollen dévastateur aura
le champ libre cette année
 

Sherbrooke (MR)

n survol des mesures prises
U dans la région immédiate de

Sherbrooke pour combattre
l'herbe à poux. qui, la semaine pro-
chaine. commencera à chatouiller
les personnes souffrant du rhume
des foins. donne à croire que la
mauvaise herbe aura cette année
presque toute la latitude voulue
pourse répandre.

 

L'an dernier. l'Equipe régionale
de santé publique de l'Estrie avait
mené une vaste campagne de sensi-
bilisation qui avait permis de com-
prendre que tout le monde. munici-
palités et individus, avait sa part de
responsabilité pour réduire les rava-
ges de cette plante allergène.

le docteur Reno Proulx con-
fesse une certaine indolence cette
année, due. entre autres, à des dos-
siers plus prioritaires comme celui
de l'hépatite. Il prévient toutefois

 

qu’il est temps maintenant de s'atta-
quer a l'herbe à poux. qui, d'ici le
ler août. commencera à dégager son
pollen dévastateur.

«Le pollen voyage sur plusieurs
kilomètres de distance. note-t-il. Il
faut donc une vaste concertation
pour arracher l'herbe à poux, sinon
les efforts des uns sont annulés par
la négligence des autres.»

Compte tenu du fait que l'herbe
à poux peut pousser dans les
insterstices des trottoirs et en bor-
dure des routes. une vérification a
Été faite auprès de trois municipali-
tés au sujet des mesures qu'elles ont
prises pour vérifier la présence
d'herbe à poux et pourla combattre.

Tout le monde a semblé un peu
surpris parla question.

Signalant qu'il n'existe aucune
réglementation à Sherbrooke con-
cernant l'arrachage de l'herbe à
poux, M. Pierre Lemaire. de la Divi-
sion des permis et inspection de la
Ville, a indiqué qu'à sa connaissance
les services de la Ville n'ont ni véri-

fié la présence de la mauvaise herbe
sur son territoire. ni envisagé des
mesures pourl'enlever.

A Rock Forest. M. Russ Parson,
des travaux publics, a dit n'être pas
au courant, tandis que l'inspecteure
cn bâtiments. Mme Simone Camiré,
doit vérifier aujourd'hui si la munici-
palité a prévu quelque chose. Par
contre, une téléphoniste de l'hôtel
de ville à signalé que les citoyens se
présentant à l'hôtel de ville peuvent
v apercevoir une affiche sur l'herbe
à poux ct consulter des documents
d'information sur le sujet.

A Fleurimont. M. Denis Bolduc.
directeur des services techniques, a
avoué: «Nous, on en a». Il a indiqué
que les employés de son service ar-
rachent l'herbe à poux quand ils en
voient en circulant dans la munici-
palité. «Mais il n'y a pas de moment
où on fait un arrachage systémati-
que.»

En bordure des routes, signale M.
Bolduc, on à tondu l'herbe au début
de juillet et on répétera l'exercice à
la mi-août.
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Sante et...
électoralisme
à Asbestos

| faut apprendre à se serrerla ceinture et faire plus avec moins,
| dit-on. C’est vrai. Mais personne ne peut reprocher aux ci-

toyens d’Asbestos de réclamer de meilleurs soins d'urgence
pourleur centre hospitalier. Non, car avant mêmequel'Etat qué-
bécois ait complété sa rationalisation desservices de santé,ils sub-
issent déjà une disette éprouvante. Imaginez: faute de médecins,

on doit diriger les cas graves vers d’autres hôpitaux
de la région.

C’est pourquoi Mme Carmen Dodier n’a probable-
mentpas eu beaucoupde difficultés à faire endos-

i ser une pétition par une large partie de la popula-
: tion, c’est-à-dire environ 4000 personnes. Mais la

tournure des événements n’échappe à personne:la
salle d’urgence de l’hôpital d’Asbestos est devenue

un enjeu électoral.

    

La Tribune de samedi dernierfaisait état de cette pétition en man-
chette principale. Or, dès mardi, le députélibéral du comté, Yvon
Vallières, annonçait l’embauche de deux nouveaux médecins:
nous sommes chanceux, disait-il, la ministre de la Santé aurait pu
choisir une autre région. Chanceux?.. Le président du Conseil des
médecins et dentistes du Centre hospitalier d’Asbestos estime
qu’il en faudrait le double pour empêcherla salle d'urgence de
fermerses portes tous les soirs du mois d’août.

C’est donc simplement un pas dansla bonne direction. Dontle dé-
puté Vallières voudrait évidemmenttirer profit au maximum dans
l’actuel contexte électoral.

Maisil ne devrait pas s’étonners’il découvre que la population
d’Asbestos a précisémentl’impression que cette demi-mesure vise
avant tout à ne pas détériorer plus encore l’image de son parti. Et
qu’il suffirait, somme toute, que sa campagne électorale soit ardue
pour amenerla ministre de la Santé à compléter son «cadeau» aux
«chanceux». C'est en tout cas ce qui vient à l'esprit quand on sait
que le problèmedela salle d’urgence existe depuis plusieurs mois
et que le gouvernementn’avait rien fait jusque là pourle régler.

Naturellement, l’adversaire péquiste n’allait pas rater si belle oc-
casion. Tousles candidats dela région se disent en effet derrière
Mme Dodier. Ils ne peuvent pas vraiment se tromper avec une pé-
tition aussi éloquente. Mais la population n’est pas dupe. Elle sait
quela noble cause sert des intérêts partisans. Et que rien ne l’as-
sure qu’un gouvernement péquiste,lui, aurait trouvé plus rapide-
mentet plus efficacementla bonne solution.

Voilà quiillustre bien pourquoile public est devenusi cynique
face à la politique. Mêmequandil s’agit de la santé descitoyens
d’une petite communauté comme Asbestos, on peut humerà plein
nez le petit calcul politiqueet l’électoralisme.  
 

 

 

 

RoymondTardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste en chef adjoint

 

Faut pas
tomber
sur
la tete

n en apprend a tous les
jours. De par mon métier,
je suis appelé a rencontrer

plein de gens, a en connaitre un
peu plus sur l’existence humaine
et transmettre ces connaissances
à meslecteurs.

Tiens, les Expos
ne jouent pas
présentement
à la télé.

Mais il me
faudra encore
bien d’autres*re-
portages sur le

x Débarquement

; de Normandie
i ou sur les jeunes
es par victimes de

Tchernobyl
pour compren-
dre parfaite-

ment la nature humaine. Cette
nature humaine qui provoque
souvent des incompatibilités.
Commele fait que certains sont
prêts à s’équiper au maximum

   

 

Un non-sens
Mme Monique Gagnon-Tremblay
Ministre et députée

de Saint-François

fester mon opposition à la créa-
tion des C.I.T. (Corporations in-

termédiaires de travail). et plus
spécifiquement comme «nouvelle ave-
nue pour la prestation de certains ser-
vices à domicile» (Les Soins à domi-
cile de première ligne, Cadre de
référence, MSSSQ, 1994).

D'abord, il est inacceptable d’éta-
blir des services à domicile sur une
base de personnel non «stable»,
compte tenu de la nature personnelle
et intime des services à domicile. Les
programmes d'employabilité «PAIE»
qui fourniront une main-d’oeuvre de
six à neuf mois n’assureront aucune-
mentcette stabilité essentielle pour la

J e voudrais par la présente mani-

qualité des relations employé-usager
des services à domicile.

Ensuite, comme le démontrait
Mme Lise Morin dans sa lettre parue
dans La Tribune le 5 juillet 94. c’est

un non-sens si l’on
connaît bien les
services à domicile
nécessaires aux
personnes handi-
capées, comme
moi, atteint de pa-
ralysie cérébrale.
J'ai en effet per-
sonnellement  be-
soin d'aide domes-
tique, de soutien Gilles Coutu
civique (services recommandés) pour
les C.I.T.), mais aussi d’assistance per-
sonnelle qui réfère à des soins d’hy-
giène de base, d’aide à l'alimentation,
aux transferts, etc. Mes trois préposés
actuels (que je ne peux payer que 6 $
de l’heure) sont aptes à faire et font
les trois catégories de tâchesetj’en ar-
rive aux exemples pour montrer le
non-sens des divisions de tâches re-
commandéespar le gouvernement.

 

Ainsi, au dîner et au souper, il
peut arriveret il arrive que j'ai besoin
d'aide pour aller a la toilette: donc
transferts et assistance d'hygiène de
base impliquant le préposé. De plus,

pour pratiquer leur sport pré-
féré, sans pour autant suivre les
règles élémentaires de sécurité.

Depuis quelques années, j'ai
découvert les plaisirs du vélo
grâce aux pistes cyclables. Même
si celles de la région sherbroo-
koise sont bien aménagées, j'ai
un petit faible - et même un gros
- pour l’Estriade qui relie Water-
loo à Granby.
Mais là comme sur les pistes

cyclables qui longent la rivière
Magog, on peut faire face à la
bêtise humaine. Des cyclistes
bien protégés, pratiquement
d’une armure à toute épreuve,

déambulent à toutes vitesses sur
ces «vélos-routes» souvent acha-
landées par les beaux dimanches
après-midi. Casque, protège-
genou, protège-coude, gants,
etc, ils ont tout, sauf le bon sens

de respecter un certain «code»
cycliste.

La publicité dit: «À vélo sans
casque, mais t’es tombé sur la
tête!» Eh bien moi je dis: «Con-
duire de façon imprudente son
vélo même avec un casque, mais
t'es tombésurla tête!»

On a aura beau être équipé du
plus beau casque signé Louis
Garneau, la bicyclette italienne

pendant que je suis à la toilette, le
matin et le soir, mon préposé accom-
plit des tâches d’entretien ménageret
de soutien civique. Il arrive également
que j'ai besoin d’être changé de vête-
ments, ce qui implique de l'assistance
physique, et je compte sur les heures
où j'ai un employé chez moi pour
m'’assister dans mes besoins prioritai-
res, qu’ils soient d’ordre domestique,
civique ou personnel. Vous faut-il plus
d'exemples?

Je compte donc sur vous, Madame
la ministre, pour parler à vos collègues
ministres concernés, pour qu’ils s’in-
terrogent sur l'utilisation des pro-
grammes d’employabilité dans le
maintien à domicile qui nécessite de
vrais emplois et sur le non-sens des di-
visions de tâches décrites dans les re-
commandations du MSSSQ.

Merci de l’attention que vous por-
terez à cette lettre et recevez mes sen-
timentsles plus distingués.

Gilles Coutu
Personne handicapée recevant

des services de soins
à domicile par allocation directe

fait tout pour provoquer des ac-
 

 

charmes dela région de Lac-Mégantic

cidents fâcheux et stupides, à
quoisert l’investissement?

L’instinct de survie fait que sur
la route on attend évidemment
que la voie se libère avant de
procéder à un dépassement.
Pourquoi sur la voie cyclable, on

la plus dispendieuse,si le sportif

 

NDLR: En cette période des
vacances, La Tribune a de-
mandé à quelques représen-
tants régionaux de nous faire
partager un coin de chez eux.
Aujourd’hui, la région de Lac-

Mégantic.

collègues du conseil municipal
de Lac-Mégantic, nous souhai-

tons la plus cordiale bienvenu à
tous les vacanciers qui visitent notre
belle région.

Nous vous suggérons particuliè-
rement quelques endroits qui sau-
ront vous combler.

D’abord directement au centre-
ville, voyez la nouvelle Galerie d’art
estivale située dans le gymnase du
centre Mgr-Bonin, au 5561 rue
Frontenac. Une trentaine d’artistes
de la région s’y donnent rendez-
vous ces semaines-ci.

Tout près, ne ratez pas le parc
des Vétérans, un îlot de tranquilité

E n mon nom et au nom de mes doté d’une vue

monta-
gnes qui le bor-
dent. Ceux qui le
désirent peuvent
avoir un accès di-
rect au plan
d’eau avec leur
embarcation.

k L à Vous irez alors
Jacques Leblanc quai du centre-
ville, nouvellement rénové, avec
descente pour bateaux à l’intérieur
de la marina.

C’est de là d’ailleurs que le Capi
taine Cap II accoste pour prendre
les passagers ctfiler en croisiére sur
le lac Mégantic. Une tournée de dé-
couvertes et d’enchantement.

Pour les adeptes de baignade et
de camping, le complexe Baie des
Sables est l'endroit tout indiqué.
Unevaste plage avec tous les servi-
ces et plus de 250 espaces de cam-
ping vous attendent. Un peu plus

   
 

 

loin, pour les amateurs de cam-
ping sauvage, il y a la base plein-
air. .(

Retour ensuite à la croix lumi-
neuse dominant le lac et sa ville:
la vue est exceptionnelle sur Lac-
Mégantic et la grande région.
Vous remarquerez sans l’om-

bre d’un doute les églises des dif-
férentes communautés et les bel-
les grandes maisons historiques
de la ville.

Les magasins, restaurants et
hôtels/motels du centre-ville et
du Carrefour offrent par ailleurs
tous les services d’une capitale
régionale bien établie.

Pour en savoir plus, consultez
nos guides du bureau d’informa-
tions touristiques situé à l’entrée
nord de la ville, par la route 161,
plus précisement au 3995 rue
Laval. Déjà, avec le magnifique
coup d’oeil sur notre coin de pays
que vous y découvrirez, vous aurez
une bonne idée des découvertes qui

 

Le lac Mégantic se prête à merveille aux activités nautiques.

vous attendent. accueillir.

Venez rencontrer notre popula-
tion qui se fera un plaisir de vous Jacques LEBLANC,Maire de Lac-Mégantic

 

Croyez-vous
que la survie
du Centre
hospitalier
d’Ashestos soit
menacée? 

 

    

 

       
= 3

 

Jean-Yves Dubois, Asbestos: «Si
ço continue commecela oui! C’est
mal parti. On n'a plus de médecin;
ils vont nousle fermer.»

Sophie Gauthier, Wotton: «(a va
partir, c'est sûr. On n’a plus de mé-
decin! On vo être obligés d'aller
versl'extérieur. Moi-méme, je vais
aux hôpitoux de Sherbrooke.»

Sophie Gauthier, Wotton: «(a va
partir, c'est sûr. On n°0 plus de mé-
decin! On vo être obligés d'aller
vers l'extérieur. Moi-même, je vais
aux hôpitaux de Sherbrooke.»

Lucie Paquette, Asbestos: «Ca ne
fait pas bien longtemps queje suis
danslu région. Mais ça me sur-
prendrait. Nous avons besoin de
ses services.»

Gaétan Bernard, Asbestos: «Oui,
de la façon quec'est parti. Les mé-
decins ne sontpas intéressés à con-
tinuer d'exercer ici.»   

ne fait pas de même? Ces
«chauffards du vélo» nous arri-
vent dans le dos sans daigner
user de leurs freins pour ralentir
et dépassent sur notre gauche
même si un autre cycliste vient
en sens inverse. Si on additionne
bien, ça fait trois bicyclettes de
large, dont une roule à l'allure

du Tour de France!

Il n’est pas ici question de par-
ler contre le port du casque en
vélo. J'avoue cependant que je
ne le porte pas moi-même lors
de mes randonnées (sauf en mo-
toneige...), mais il le faudra pro-.
bablement un jour. Il est ques-
tion de sensibiliser mes confrères
de pistes cyclables au fait qu’il
est impératif d’être conséquent
avec ses actes: la protection de
notre propre crâne, de nos ge-
noux et de nos coudes devrait
aller de pair avec un comporte-
ment respectueux de la santé des
autres cyclistes.

Il est de même sur la route.
Les cyclistes qui s’y aventurent
doivent prendre en considération
qu’ils se trouvent sur une voie
pas tout à fait appropriée pour
leur type de locomotion. Il faut
donc suivre encore là des règles
simples. La plus simple serait de
ne pas y aller... mais la nature
humaine étant ce qu’elle est.

Il me vient à l’idée l’image
d’une de mes connaissances qui
se rend, les matins d’été, à son
travail en vélo. et ce depuis de
nombreuses années. Depuis
quelque temps, on peut le voir
pédaler coiffé d’un casque. Est-
ce que ses déplacements étaient
moins dangereux avant? Avantla
publicité du «casque ou tu tom-
bes sur la tête!»

Heureusement, lui ct bien
d'autres cyclistes respectent scru-
puleusement les règles. Comme
le commande simplement le bon
sens.
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Grand ménage en vue dansle secteur Marie-Victorin
 

Denis DUFRESNE Sherbrogke
 

laissés à l’abandon surdifférents
terrains du développement do-

miciliaire Marie-Victorin devraient
être complètement enlevés au cours
de la journée, au grand soulagement
des citoyens qui demandaient à la
Ville de Sherbrooke d’agir depuis
un an.

| es déchets et objets hétéroclites

C’est l’assurance donnée hier
après-midi par le conseiller munici-
al du district du Carrefour, Jacques
ubinville, quelques heures à peine

après avoir été interpellé par La Tri-
bunesurce sujet.

«Selon ce qu’il m'a dit (le pro-
priétaire des terrains, Jean Roy) les
travaux sont faits sur Missisquoi
près de la route 220etils serontter-
minés», à indiqué M. Jubinville,

Au moins deux résidants du sec-
teur ont confirmé par la suite à La
Tribune que le nettoyage et le nivel-
lement du terrain en bordure de la
rue Missisquoi avaient été effectués
hier après-midi.

«II y a quelque chose de com-
mencé, on va espérer que ça conti-
nue. Souventil faut chialer pour que
ça bouge», a commenté hier après-
midi Marie Boilard, qui avait
adressé depuis l’été dernier deux let-
tres de plaintes à la Ville, dont la

dernière avait été signée par huit
voisins.

En matinée, hier, La Tribune
avait rencontré cette résidante de la
rue Yamaska qui déplore depuis l’an
dernier la présence de pièces de voi-
ture rouillées, de clôture en broche
et d'un ancien réservoir de liquide
inflammable (heureusement vide),
sur un terrain situé à quelquesdizai-
nes de mètres de sa maison.

«J'ai moi-mêmefait du ménage à
cet endroit, il y avait des morceaux
de vitres cassées, du métal, etc.
c'était dangereux pour les enfants»,
devait souligner Mme Boilard.

«Un inspecteur est venu l’été
dernier et a pris des photos. Il m’a
dit que ça suivrait son cours, mais au
bout d’un an on n’est pas plus
avancé», avait-elle ajouté.

«J’ai aussi voulu profiter de la
collecte spéciale de gros déchets de
la Ville, j'étais prête à aller porter
les morceaux d’auto au chemin,
mais lorsque j'ai tenté de savoir si
on les ramasserait, on m’a promenée
d’un service à l’autre sans que j’ob-
tienne de réponse», souligne Mme
Boilard.

Un peu plus loin, toujours en
bordure de la rue Yamaska, un bout
de tapis de dynamitage composé de
vieux pneus est à l’abandon depuis
la fin des travaux de construction,il
yaunan.

Les abords de la rue Missisquoi

 

roe

 

 
Teiephoto Jean Bourbonnière

Unvieuxréservoir de liquide inflammable, de la clôture de broche, des pièces de voiture rouillées, voilà ce queles citoyens de la
tue Yamaska, dans le développement Marie-Victorin, retrouvent à quelquesdizaines de mètres de leurs demeures.

 

 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

firmiers du Centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul se dit

heureux de la satisfaction des ci-
toyens à l’égard des services hospi-
taliers à Sherbrooke, mais met des
bémols quant aux réponses sur les
fermetures d’hôpitaux.

«Les opinions peuvent être par-
tagées, mais ce qui est clair c’est
que les gens ne veulent pas que les
hôpitaux ferment», croit la prési-
dente du syndicat, Hélène Four-
nier.
Le sondage mené par la firme

Everest pour La Tribune démontre
notamment 76.5 pour cent des ré-

| e Syndicat des infirmièreset in-

 

Attachement des Sherbrookois envers les cing hôpitaux

Le syndicat des infirmières de
Saint-Vincent demeure inquiet

pondants jugent que les cinq hôpi-
taux de Sherbrooke sont nécessai-
res pour répondre aux besoins de la
population, tandis que 83,3 pour
cent estiment que les services satis-
font les besoins actuels.
. Toutefois, 20,5 pour cent des
personnes interrogées pensent que
le Centre hospitalier de Sher-
brooke (Sherbrooke Hospital)
«pourrait fermer ses portes sans af-
fecter les services dispensés par
l’ensemble des centres hospitaliers
de la région». Le Centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul suit avec
10,8 pourcent.

«Je trouve que ce sont des ré-
ponses mitigées», dit a ce propos
MmeFournier, soulignant qu’ «il y
a quand même plusieurs possibili-
tés, par exemple on peut penser au

CHUS avec des pavillons (les au-
tres centres hospitaliers)», men-
tionne la présidente du syndicat.

L'hypothèse de la fermeture du
Centre hospitalier Saint-Vincent-
de-Paul avait été évoquée en avril
lors des audiences de la Régie ré-
gionale de la santé et des services
sociaux, en marge des compres-
sions budgétaires de 30 millions $
sur trois ans imposées par Québec.

Elle ajoute que 50 postes d’infir-
mier et d’infirmière seront touchés
par la fermeture de la Maison
Saint-Vincent, l’unité de gynécolo-
gie médecine et la réorganisation
de l’unité de chirurgie pour enfaire
un département de court séjour, ce
qui devra toutefois être approuvé
par la Régie régionale de la santé
et des services sociaux.   

 

  
 

etaient quant à eux jonchés de dé-
bris de toute sorte: morceaux de
béton et d’asphalte. arbres morts,
herbe coupée, contenants en plasti-
que et même la paroi métallique
d'une ancienne piseme hors-terre.
Même scénario au bout de la ruc

Robitaille. où on retrouve surtout
des bouts de bois, des arbres morts.
cle...

Les citovens dénoncent égale-
ment le fait que les terrains non
construits soit laissés en friche, sans
que l'herbe ne soit coupée, alors
qu'un reglement municipal oblige en
principe les propriétaires à entrete-
nir les lieux.

Le conseiller Jacques Jubinville à
expliqué que la Ville ne pouvait pro-
ceder clle-méme au nettoyage sans
autorisation, puisqu'il s'agit de ter-
rains privés, ajoutant que le dossier
avait été transmis aux services juridi-
ques et qu’une mise en demeure
avait ete adressée au propriétaire.

Il attribue les retards à un diffé-
rend entre M. Roy et son associé
dans le projet Marie-Victorin, Jac-
ques Brochu. qui serait maintenant
réglé.

«Îls attendaient de voir qui allait
être le propriétaire unique», signale
le conseiller municipal.

lt selon lui, le fait que les travaux
de nettoyage aient été entrepris
quelques heures à peine après la vi-
site sur les lieux de La Tribune
«Rest que pure coïncidence».

Action démocratique est prete
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

provincial Action démocratique
du Québec sont prêtes en Es-

tric, Mais ne fondent pas beaucoup
d'espoir sur le nombre de candidats
élus dans la région au soir du pro-
chain scrutin général. Les noms de
ceux-ci seront connus dans la se-
maine suivant le déclenchement de
la campagneélectorale.

«Nous sommes prêts. les candi-
dats sont choisis. Nous serons bien
contents si nousfaisons élire un can-
didat. Et si c’est deux, nous seront
extrêmement satisfaits». mentionne
le directeur général du parti depuis
Montréal. André Néron.

Si le parti ne veut pas pour le
moment dévoiler les noms de ses
candidats, c’est pour une question
de stratégie politique, indique M.
Néron. H est possible aussi que cer-
tains comtés ne soient pas représen-
tés. «II y a des comtés où l’on con-

lL: troupes du nouveau parli

nait déjà les résultats». (fait-il
remarquer. en raison de quelques
châteaux-forts péquistes où libéraux
en Estrie.

Jusqu'à maintenant. on connait
le nom d'un seul candidat dans la re-
gion. L'Action démocratique fonde
beaucoup d'espoir autour de La can-
didature du Dr Gilles Brunel duns
Shefford.

«Nous n'avons pas nécessaire-
ment de candidat vedette en Estrie.
explique le directeur général. Les

Bernard Landry et les Gil Rémillard
n'étaient pas connus avant d'accéder
à des hauts rangs en politique. Pro-
bablement que le Dr Brunel sera
aussi connu dans quatre ans.»

«Nous présentons des candidats
sérieux. nous n'avons pas éprouvé
de peine à en trouver de bons. Ce
sont des gens connus dans votre ré-
gion». insiste-t-il en précisant qu’il
laisse aux candidats le soin de défi-
nirles enjeux locaux.

 

 

 

rermé St-Elie enr. CR

Fraisière
Fraises à cueillir ou cueillies

2083. ch. Dion (Rang 6 nord)
St-Elie d'Ortord

829-3917

5 minutes du Carrefour de V'Fstrie
[kon duel Se-Joseph. 12 minutes du centre-ville 67802
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Une relève de la garde menée en douce
-

Couticook
 

sume, graduellement, la reléve
de la ferme familiale. Jamais il

n'a connule travail d’usine. Jamais il
n’a voulu quitter la campagne pour
bosser en ville. Il à fréquenté l’école.
Sa spécialité, il l’a trouvée à la poly-
valente La Frontalière. En produc-
tion laitière. Morte l’agriculture?
Absolument pas.

Serge Boivin a fait son choix.
Son avenir, c'est sur la ferme fami-
liale qu’il entend se le bâtir. Sa con-
jointe, Annie Lévesque, à accepté ce
mode de vie. Diplôme en finances
sous le bras, elle s’est déplacée de la
ville vers les grands espaces. «Je
commence à m’habituer. Plus ça va,
plus j'aime ça. C’est pas le même
stress. Le matin, pas besoin de me
casser la tête pour savoir quoi por-
ter afin d’aller au bureau. Le seul
qui n’a pas eu à s’adapter, c’est
Serge. Il est néici, il a toujours vécu
ici et c’est ici qu’il va passer sa vie.»

Les parents, Armand et Julienne
Boivin, ont quitté la ferme pour
s’installer définitivement à Coati-
cook. Mais ils n’ont pas délaissé
l’entreprise familiale pour autant.
Quotidiennement, ils viennent don-
ner un coup de main à leur fils.
Dansles faits, ils ne se sont pas en-
core totalement départis de leurs in-
térêts.

«Nous avons conclu une entente,
moi et mes parents. J’ai acheté des
parts dans l’entreprise et le transfert
se fera de façon graduelle. Nous
sommes maintenant trois actionnai-
res et on se donne de trois à cinq
ans pour compléter le transfert, ex-
plique Serge Boivin. Dans le con-
texte actuel, c’est la meilleure chose
à faire.»

| | n’a que 27 ans que déjà il as-

Diplômé

Denosjours, il est pratiquement
impensable pour un jeune d’assu-

 

NIC

mer la relève de la ferme familiale
sans qu’il y ait au préalable une en-
tente entre les parties. Entente qui
permette une passation en douce
des pouvoirs.

C'est exactement la
qu’ont employée les Boivin.

Et Serge n'est pas un simple ha-
bitué au travail qu’implique la pro-
duction laitière. Il s’est initié dès son
jeune âge aux rudiments de cette
profession. Mais il a approfondi ses
connaissances en s’inscrivant a un
cours de production laitière alors of-
fert par la polyvalente La Fronta-
lière.

stratégie

 

«J'ai bien aimé ce cours. Ça te
permet de voir autre chose, d’avoir
une meilleure ouverture d’esprit. En
suivant ce cours, tu te retrouves avec

de nouveaux outils en main, expli-
que Serge Boivin. Et dans mon tra-

=

 
vail quotidien à la ferme, je mets en
pratique certains éléments que jai
appris dans ce cours de production
laitière.»

L'agriculture n’est plus ce qu’elle
était. Bien sûr, il faudra toujours

 

Photos: Jean 
Textes: Michel Morin
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SE CONNAÎTRE

Serge Boivin a
fait son choix.
Son avenir,

c'est sur la
ferme familiale
qu'il entend se
le bâtir. Sa con-
jointe, Annie

Lévesque, a ac-

cepté ce mode
de vie. Diplôme
en finances
sous le bras,
elle s’est dé-
placée de la
ville vers les
grands espaces.
«Je commence

à m’habituer.
Plus ça va, plus
j'aime ça», dit-

elle.

 

faire le train, matin et soir. Mais les
producteurs agricoles ne sont plus
les otages de leurs entreprises. La
mentalité a évolué. Et la jeune géné-
ration, représentée par Serge et sa
conjointe Annie, entend bien sûr
s’engager à fond de train dans la
gestion de la ferme. Mais les jeunes
agriculteurs entendent aussi prendre
le temps de vivre.

C'est ainsi que les soirées sont
pour la plupart libres. La jeune gé-
nération se tape aussi des vacances,
ce qui était impensable pour la gé-
nération précédente.

«J'ai pas l’impression de me pri-

 

ver de certaines choses. Nous sor-
tons à l’occasion. On fait des petits
voyages. J'aime le travail sur Ja
ferme mais pas au point de m’enfer-
mer complètement ici. Il suffit de,
compter sur de bons employés et
d’apprendre à déléguer un peu. Ça
nous permet de souffler à l'occasion,
et de voir autre chose que la ferme.»

Prendre le temps de vivre, oui.
mais également tout mettre en oeu-
vre pour évoluer. Parce qu’en agri-
culture, soutient Serge Boivin,
«quand t’arrêtes de grossir, tu recu-
les.»

Mise en commun

De nos jours, le développement
des entreprises agricoles doit idéa-
lement passer par une mise en com-
mun des intérêts de quelques pro-.
ducteurs. Ainsi, il est permis de
croire à des regroupements de pro-
ducteurs pour acheter, par exemple,
certaines pièces d’équipement. Les-
nouvelles règles qui prévalent au
GATT, l'accord de libre-échange,la:
chute du dollar, la compétition des’
producteurs américains sont autant:
de facteurs qui rendent presque né-
cessaire une mise en commun chez
les producteurs agricoles.

Puis, il y a les syndicats de gestion :
et de relève agricole. Des forums qui
permettent aux jeunes producteurs,
d’être mieux outillés pour faire face
à l’avenir. De fait, Serge Boivin est
membre actif du syndicat de gestion
agricole, en plus de siéger au sein du:
comité provincial de la relève agri-
cole. :

Et sa conjointe Annie assume les
fonctions de secrétaire du syndicat
de gestion de Coaticook.

«Des jeunes, on en voit quelques-
uns revenir à l’agriculture. On aime-
rait par contre qu’il y en ait encore
plus. Parce qu’il n’y a rien de plus
désolant que de voir un producteur,
faire encan, vendre son équipement
et délaisser complètement sa ferme,
ajoute le jeune producteur. Quand
ça arrive, c’esttriste à voir.»

 

 

 

Une ex-Montréalaise dirige East Hereford |
«On dirait qu'ils m'ont fait confiance spontanément», note Ghislaine Gilbert

 

East Hereford
 

venue s'établir à East Here-
ford il y a à peine quatre

ans. L'an dernier, les gens du vil-
lage l’ont approchée. «On veut
que vous soyez maire. Si vous ac-
ceptez, vous n’aurez pas d’oppo-
sition.»

Ghislaine Gilbert a accepté
l'invitation. Aujourd’hui, elle di-
rige East Hereford, petite muni-
cipalité où vivent quelque 350
personnes.

«C’est assez curieux. Jamais je
n’avais fait de politique. Les gens
sont venus me voir. Comme ca.

A rrivant de Montréal. elle est

Ils avaient fait la méme chose
pour un ancien maire. On dirait
qu’ils m'ont fait confiance spon-
tanément. C'est spécial hein.»
Mme Gilbert est originaire du

Saguenay. Elle en a d’ailleurs
conservé l'accent typique. Mais
elle a passé plusieurs années à
Montréal. Elle aime la ville. sa
vie culturelle. D'ailleurs, il y re-
tourne fréquemment. Ensei-
gnante, elle oeuvre maintenant à
la polyvalente La Frontalière.

Et East Hereford?
«J'aime bien. Disons que ce

n’est pas le même rythme devie
qu'a Montréal mais je m’y habi-
tue. Les gens sont gentils. Ils sont
assez avant-gardistes comme en
fait foi la demande qu’ils m’ont

faite pour que j'aille à la mairie,
commente Ghislaine Gilbert.
C’est assez familial. Les gens se
connaissent tous. Notre plus gros
problème, c’est de ne pouvoir
garder nos jeunes ici. Dès qu’ils
fréquentent le cégep ou l’univer-
sité, on neles revoit plus.»

Si l’exode des jeunes y est
constaté, le phénomène contraire
se produit chez les personnes
âgées. Il arrive que des franco-
américains, qui ont gagné leur vie
aux Etats-Unis, reviennent à East
Hereford pour y vivre leur re-
traite. De fait, plusieurs habitants
de East Hereford travaillent ac-
tuellement du côté américain.

«Ici, presque tout le monde a
de la parenté aux Etats-Unis. Les

relations sont nombreuses de
deux côtés de la frontière, dit
Ghislaine Gilbert. Et tout se
passe très bien.»

Secteur pittoresque
Le maire Gilbert dit cependant

regretter une chose, qui n’a rien
à voir avec la démographie. «La
route (rang 9) qui nous permet
de nous rendre à Coaticook n’est
pas encore pavée. En 1994, on se
retrouve avec 6,7 kilomètres de
route encore en gravier. C'est in-
compréhensible. C’est même
inacceptable et la population de
East Hereford en a assez. On me
dit que les gens attendent l’as-
phalte depuis 30 ans. C’est quand
même épouvantable.»

Quiconque se rend dans ce
secteur de [I'Estrie ne peut
qu'être totalement envoûté parla
beauté du paysage. Le simple fait
d'emprunter la route 253 incite à
respecterles limites de vitesse. Et
ce n’est pas en raison de la piètre
qualité du bitume. Mais plutôt
pour admirer ces splendeurs na-
turelles.

La municipalité de East Here-
ford est blottie contre une chaîne
de montagnes séparant le Ca-
nada des Etats-Unis. En fait, la
frontière est constituée par une
rivière. Donc, il suffit de se lever
les yeux vers la montagne pour
épier le sol américain.

Or, la proximité de la frontière
canado-américaine a incité plus

d’un résidant d’East Hereford à
aller faire ses emplettes en sol
américain.

«C’était vrai il y a quelques
mois, dit Ghislaine Gilbert. Mais
avec le taux de change en vigueur
actuellement, il n'y a presque
plus personne qui va aux Etats-
Unis. Ça reste encore un attrait
pour les gens qui veulent y faire
leur plein d’essence. On écono-
mise encore une dizaine de dol-
lars sur un plein d’essence. Mais
pour le reste, ça ne vaut plus la
peine. C’est même plus cher d’al-
ler magasiner dans l’état du New
Hampshire. Donc, nos liens d’af-
faires se font surtout du côté de
Coaticook.»

 

     
 

Compton récolte maintenant des poires. De belles poires,
comme on en voit habituellement dans le sud de l'Ontario.
L'expérience, tentée en 1987, par Raoul et Madeleine Ferlund,
donnejusqu’à maintenant des résultats étonnants. Les poires
sont nombreuses et de belle qualité.

                  

  

  

 

Compton
 

ompton la belle. Compton la
capitale du fruit.

t des fruits, il y en à à plein. On
peut même penser que cette culture
est devenue le plus important em-
ployeur de la place. Des pommes,
des pommes et encore des pommes.
Cinq ou six producteurs parmi les
plus importants de la région.

Des fraises, des framboises, des
bleuets nains, bleuets géants. Dits
de la catégorie des petits fruits.

Pour ajouter à sa réputation de
capitale du fruit, Compton récolte
également des poires. De belles poi-
res, comme on en voit habituelle-
ment dansle sud de l’Ontario.

 

  

 
   

L'expérience, tentée en 1987,
par Raoul et Madeleine Ferland,
donne jusqu’à maintenant des résul-
tats étonnants. Les poires sont nom-
breuses, de belle qualité et il est tou-
jours amusantde voir la réaction des
visiteurs-cueilleurs devant la pré-
sence de ces poires.

«Les gens sont estomaqués,livre
Madeleine Ferland. Habituellement,
on ne retrouve des poires que dans
le sud de l’Ontario. Ici, c’est unique
au Québec ct les gens sont heureux
d'apprendre que nous en produi-
sons.»

Cette année, la récolte promet,
somme toute, d’être abondante.
Mais moins que l'an dernier. En rai-
son d'un hiver rigoureux, marqué
d’un froid intense et persistant.
quelques centaines de poiriers n’ont
pas tenu le coup. Des 1400 poiricrs
mis en terrc en 1987, à peu près 500
sont morts. Les pertes sont impor-
tantes. Mais pas au point de décou-
rager les Ferland.

«On ne trouve pas d’explication.
On adifférentes variétés de poiriers
et même celles reconnues comme
étant les plus persistantes ont été
grandement affectées, raconte
Raoul Ferland. Curicusement, les
variétés les plus fragiles n'ont pas
été trop touchées. Nos dommages
sont quand même moins importants
que dans d'autres régions du Qué-
bec, Je connais des producteurs de
pommes qui ont perdu quasiment la
totalité de leurs arbres, des pom-
miers qui produisaient depuis 30 ou
40 ans ct qui en avaient vu d'autre.»

Les Ferland ne se spécialisent
pas que dans la production de poi-
res. Ils comptent également des mil-
licrs de pommicrs. Dans quelques

 

la capitale du fruit
semaines, ce sera la fête. Chez eux
comme chez tous les autres produc-
teurs de pommes de Compton et de
la région. La cueillette s’'amorcera,
les familles y viendront en grand
nombre.

Et à la ferme Ferland, on re-
trouve toutes les facilités pour ac-
cueillir les visiteurs. L'endroit est
magnifique, la propreté des lieux
frappe le visiteur. Et les Ferland,
eux, piaffent d’impatience à l’idée
de voir leurs champs envahis par des
centaines de clients.

Mission éducative
Enplus de trimer dur pour assu-

rer une bonne production de pom-
mes et de poircs, les Ferland ont dé-
veloppé, au fil des années, une
mission éducative. Les visites d’éco-
liers et d’enfants en garderie sont
devenues fort populaires. Même les
étrangers, surtout des Français,
inscrivent a leur agenda unc visite
Compton,

«Dans leur pays, les Frangais en-
tendent parler des grands espaces
que nous retrouvons au Québec,
précise Madeleine Ferland. Alors ils
viennent voir de leurs yeux. Effecti-
vement, ils sont très étonnés et en-
chantés de voir notre région. Et les
Français affectionnent particulière-
ment la culture de fruits, Ça les inté-
resse grandement.»

En plus d'informer les visiteurs
cn marge de la production de pom-
mes et de poires, les Ferland initient
cette année un sentier écologique.
Compte tenu de l'immense superfi-
cic de terrain qu'ils possèdent, les
producteurs ont cru bon offrir, sur-
tout à l'intention des plus jeunes,
une randonnée en forêt pour qu'ils

   

se familiarisent avec la nature. :
Ainsi, ils pourront se livrer à,

l’identification des nombreuses va-
riétés d'arbres et de plantes, comme
les fougères. Des fiches signaléti-
ques seront parsemées ça et là en
bordure du sentier, rendant ainsi,
plus agréable la randonnée de re-,
connaissance.
«Comme on a tout ce qu’il faut ici

sur la terre, on s'est dit qu’il serait
bon d’en faire profiter les visiteurs,
ajoute Raoul Ferland. En aména-
geant ce sentier écologique, on offre
une autre dimension que les visi-
teurs peuvent découvrir.»

La cucillette des pommes et des
poires, c'est évidemment une fête -
familiale. Parce que les adultes vien-.
nent généralement accompagner de
leurs enfants. Les plus âgés ne sont
pas en reste non plus. D'ailleurs, le :
2 septembre, des dizaines d’aînés
convergeront vers le verger Ferland. ‘

«Ça, c’est quelque chose à voir.
Les gens ont du plaisir et le chan-
teur Jean-Guy Piché, de la Tournée ‘
du bonheur, anime très bien cette
journée, ajoute Madeleine Ferland.
Les personnes Agées ont bien du
plaisir.»

Les visiteurs ne vont pas que chez.
les Ferland. Les autres producteurs :
de Compton reçoivent énormément
de visiteurs durant les mois d'août et
septembre. !

«Et entre producteurs, on est très
contents de voir que nous sommes
tous occupés durant cette période. !
Si les affaires vont bien chez les au-
tres producteurs, c'est bien tant
mieux, dira Raoul Ferland, Plus il y
a de visiteurs, plus nous sommes
heureux, Heureux pour nous, heu-,
reux pour les autres producteurs.»  
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